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EXTRAIT 

Des  délibérations  du  Comité  de  la  Garde 
nationale  Strasbourgeoise, 

Du  7 Février  1790» 

Il  a été  rendu  compte  que  MM.  les  Bas- 
officiers  et  Soldats  des  Régimens  Royal  Infan- 
terie, Strasbourg  Artillerie,  et  MM.  les  Bas-offi- 
ciers et  Cavaliers  des  Régimens  Royal  et  Artois, 

Cavalerie,  avoient  fait  remettre  au  Comité  une 
adresse  en  réponse  à celle  qulls  avoient  reçue, 
de  la  Sénéchaussée  de  Brest , et  que  ces  dignes 
et  courageux  patriotes  désiroient  que  la  Garde 
nationale  Strasbourgeoise  souscrivît  cette  adresse 
concurremment  avec  eux. 

Le  Comité  , considérant  que  les  principes 
professés  par  cette  adresse  , sont  ceux  que  tous 
les  bons  citoyens  ont  gravés  dans  leurs  coeurs, 
et  que  la  Garde  nationale  dç  cette  ville  regar- 
dera toujours  comme  les  plus  sacrés  de  ses 
devoirs  ; et  que,  s'il  est  flatteur  pour  cette 
Carde  de  se  réunir  à ses  camarades  et  concitoyens 
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françois,  en  garnison  en  cette  .ville,  cette  union 


offre  en  même  temps  le  rempart  le  plus  fort  qui 
puisse  défendre  la  constitution  qui  va  faire 
notre  bonheur  : 

A arrêté  unanimement,  et  avec  les  applau- 
dissemens  les  plus  vifs,  que  l’adresse  de  MM.  les 
Bas-officiers  et  Soldats  du  Régiment  Royal  Infan- 
terie , Strasbourg  Artillerie , et  MM.  les  Bas-offi- 
ciers et  Cavaliers  des  Régimens  Royal  et  Artois,^ 
Cavalerie,  sera  souscrite  par  M.le  Préfiderit  au 
nom  du  Comité;  et  que  MM.  les  Commandans 
de  la  Garde  nationale  seront  invités  à la  signer 
pareillement:  que  cette  adresse  sera  présentée  à 
1 Assemblée  Nationale , et  à M.  le  marquis  de 
la  f ayette  : que  M.  le  Président  écrira , au 
nom  du  Comité  et  en  celui  de  la  Garde  , 
à MM.  les  Militaires  desdits  Régimens  , pour 
leur  exprimer  les  sentimens  avec  lesquels 
ils  ont  reçu  la  proposition  d’une  union  aussi 
honorable  pour  eux  , que  précieuse  pour  le 
bien  public  : et  en  outre  que  tant  ladite  Adresse, 
que  celle  de  la  brave  Garnison  de  Brest,  ainsi 
qu’une  autre  envoyée  au  Comité  par  la  Garde 
nationale  de  Besançon  , pour  être  communi- 
quée à la  Garnison  de  cette  ville  , seront  ren- 
dues publiques  par  la  voie  de  Ifimpression. 
Signé  Grün  , Président  ; Ottmann  ; Saum  ; 
Zaepffel  ; Ghappuy;  Sarez;  HattjLivio; 
Levrault. 
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ADRESSE 

A MM.  les  Bas  - officiers , Soldats  (Jx 
Cavaliers  des  régimens  de  Royal  Infan- 
terie, Strasbourg  Artillerie,  et  Royal 
et  Artois  , Cavalerie. 

Messieurs , nos  braves  Concitoyens 
(Jr  Camarades. 

C’eSt  avec  une  joie  bien  vraie  que  nous 
voyons  dans  V Adresse  à MM.  de  la  Garnison  et 
au  Comité  de  Brest , dont  nous  allons  faire  l’ex- 
pédition 5 nos  noms  à côté  de  ceux  des  braves 
défenseurs  de  la  Patrie , qui  forment  la  plus 
grande  partie  de  la  garnison  de  Strasbourg.  Ce 
sera  le  gage,  aux  yeux  de  toute  la  France,  de 
l’union  intime  que  nous  contractons  ensem- 
ble, et  qui  est  indissoluble , puisqu’elle  est  fon- 
dée sur  le  serment  que  nos  bouches , et  plus 
encore  nos  coeurs,  ont  prêté  à la  Patrie. 

Quel  heureux  moment  pour  nous  tous, 
Messieurs , que  celui  qui  voit  naître  cette  union  î 
Nous  allons  voir  se  former  ici  une  Administra- 
tion fondée  sur  les  beaux  principes  de  notre 
heureuse  constitution.  Déjà  son  Chef,  nommé 
par  la  volonté  réunie  d’une  très-grande  majo- 


MM.  les  Bas - officiers  et  Soldats  des  autres  régimens 
en  Garnison  à Strasbourg,  n’ont  pas  re^u  l’adresse 
de  la  Garnison  de  Brest. 
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rite  des  citoyens;  déjà  quelques-uns  de  ses 
coopérateurs  choisis  de  même,  sont  pour  nous 
lannonce  du  règne  des  lois  et  de  la  liberté. 
Nous  la  défendrons  de  concert  contre  ses  en- 
nemis (s’il  peut  en  exister  encore  , lorsqu’on 
voit  un  Roi  qui  possède  le  coeur  de  ses  sujets, 
venir  au  milieu  de  nos  augustes  Représentans , 
se  déclarer  le  plus  ferme  appui  de  la  constitu- 
tion 5 et  recueillir  Jes  applaudissemens  et  les 
larmes  d’attendrissement  que  mérite  son  coeur 
paternel);  et  tous  animés  du  même  esprit,  nous 
nous  applaudirons  à jamais  d’être  François. 
Nos  cœurs  sont  à vous.  Signé  Grün,  Président  du 
Comité  de  la  Garde  nationale  Strasbourgeoise. 


ADRESSE 

Des  règimens  de  Royal  Infanterie,  Stras- 
bourg Artillerie  , Royal  et  Artois  Ca- 
valerie , en  garnison  à Strasbourg , et 
des  Comité  et  Garde  nationale  de  cette 
ville  ; 

A MM,  du  Comité  général  de  la  Ville  et 
Sénéchaussée  de  Brest , et  à MM.  les 
Militaires  de  terre  et  de  mer  y tenant 
garnison. 

Messieurs, 

13  ANS  ce  moment  qui  doit  réunir  sous  les 

liens  ie.s-  plus  étroits  de  la  fraternité  tous  les 


« 


( 5 ) 

citoyens  de  tout  état  8c  de  toute  classe  qui 
composent  le  Royaume  des  François , il  nous 
a été  bien  doux  de  recevoir  le  témoignage 
public  que  vous  donnez  à toute  la  Nation  de 
ce  précieux  sentiment  de  patriotisme.  Jaloux 
de  suivre  votre  exemple , et  de  prouver  que , 
séparés  par  toute  l’étendue  du  Royaume  , nous 
sommes  animés  du  même  esprit  qui  en  vivifie 
dans  ce  moment  - ci  toutes  les  parties  , nous 
vous  prions  d’agréer  l’adhésion  que  nos  coeurs 
donnent  à tous  les  sentimens  déployés  dans 
votre  adresse.  Chacun  de  nous  s’en  fait  le  pre- 
mier de  ses  devoirs  ; chacun  de  nous  jure  à la 
Patrie  le  sacrifice  de  sa  fortune  et  de  son  sang , 
à la  Loi  la  soumission  la  plus  absolue  , au  Roi 
la  fidélité  la  plus  inviolable , et~  à tous  ses 
frères  de  tout  ce  vaste  empire,  le  concours  de 
ses  forces  et  de  ses  moyens  pour  assurer  la 
félicité  publique. 

Il  a été  délibéré  en  outre , que  copie  de  la 
présente  Adresse  sera  présentée  à l’Assemblée 
Nationale;  les  sentimens  dont  elle  renferme 
l’expression  fidelle  étant  le  plus  bel  hommage 
que  l’on  puisse  ofirir  aux  Pères  de  la  patrie. 

Au  nom  de  tous  les  Bas-officiers  et  Soldats 
du  régiment  Royal  Infanterie  a signé  Leroy  , 
Sergent-major. 

Au  nom  de  tous  les  Bas -officiers  et  Soldats 
du  Régiment  de  Strasbourg  Artillerie , Termoz, 
Sergent-major. 
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Régiment  Royal  Cavalerie.  Mignotte,  Adjudant  ; 
Sauget,  Vergniette,  Drapier , Maréchaux-des- 
logis en  chef;  Dupin,  Douzier,  Milbeau,  Clause, 
Girardot,  Gilbert,  Bassand,  Poitel,  A.  Charcat 
Vilmur,  Piquart,  Bourlon,  Seyesept,  Azambue, 
Maurin  , de  Ste.-Mesme , Maréchaux -des- lo- 
gis ; Devau,  Vergi,  Colombon , Coinchelin, 
Teroux,  Larjot , Brigadiers  ; Soisson  , Chapé, 
Delorme,  Lonlagny,  Girard,  Remy,  Appointés. 

Régiment  d'Artois  Cavalerie.  Dieudonné  , Ad- 
judant ; Courcant,  Adjudant;  Cada  , S.  Just, 
Bonnet,  Daussur,  Nicolas,  Arnould,  Maréchaux- 
des-logis  en  chef;  André,  Paquier,  Valuz, Porto, 
Aubry , Juillion  , Lacassinne,  l’Héritier,  Henry 
Delbové , Nicolle,  Grandidier,  Gauthier,  La- 
garde  , Vincent , N.  Humbert,  J.  François  Fau- 
veau,  Schlosser,  Maréchaux- des -logis;  Auber- 
tin  , Videmberse,  Blanchard,  Dornot,  Passant, 
Nicolas,  S.  Julien,  Brigadiers  ; S.  Martin,  S. Jac- 
ques, Pacolet,  Isambert,  Beausoleil,  Giroux, 
Lajoie,  Appointés, 

Au  nom  du  Comité  de  la  Garde  nationale 
Strasbourgeoise^  Grün,  Président.  Pour  la  Gar- 
de Nationale  Strasbourgeoise  : le  Baron  de  Wei- 
tersheim  , Commandant  en  chef.  Gombault, 
Commandant  de  District;  Moseder,  Comman- 
dant du  second  district;  Daudet,  Commandant 
du  quatrième  district  ; Pasquay,  Commandant 
du  cinquième  district  ; Dournay , Commandant 
du  troisième  district  ; Eschenauer  , Comman- 
dant du  sixième  district;  Favier , du  premier 
district. 


^ ^ *♦*  ^ ^ ^ *♦*  ^ 

EXTRAIT 

X)z7  registre  des  Délibérations  du  Con^ 
seïl  -général  des  Ville  et  Sénéchaussée 
de  Brest. 

Du  29  décembre  1789. 

M • Paurin  5 Député  de  la  cinquième  Divi- 
sion du  Corps-Royal  de  la  Marine,  a demandé 
la  parole , et  donne  lecture  d’une  adresse  pré- 
sentée au  Conseil,  aiTnom  de  toute  la  Troupe 
de  la  Garnison  , et  souscrite  d’un  très-grand 
nombre  de  Militaires  de  terre  et  de  mer , ten- 
dante à resserrer  de  plus  en  plus  leur  union 
avec  les  Gardes  Nationales  et  les  habitans  de 
la  Ville,  au  moyen  d’un  pacte  fédératif,  rédigé 
dans  l’esprit  du  serment  prononcé  conformé- 
ment au  Décret  de  l’Assemblée  Nationale  du 
10  août  dernier. 

Le  Conseil  a accueilli,  avec  des  applaiidis- 
semens  universels,  et  la  motion  et  le  pacte 
d’union , et  en  a manifesté  toute  sa  sensibilité 
à MM.  les  Députés  Militaires  présens  dans  l’As- 
semblée. ^ 

Convaincu  , que  ce  nouveau  témoignage 
de  fidélité  et  de  patriotisme  de  la  Garnison 
de  Brest,  est  d’autânt  plus  précieux  dans  les 
circonstances  actuelles,  que  les  ennemis  de  la 
chose  publique  affectent  de  douter  encore  de 
la  révolution  salutaire  qui  s’est  opérée  dans  les 
opinions  et  dans  les  mœurs , comme  dans  les 
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lois  et  le  régime  politique  de  la  Nation;  con- 
vaincu qu’il  importe  extrêmement  de  ne  laisser 
aux  aristocrates  aucun  prétexte  de  croire  qu’ils 
puissent  jamais  égarer  le  zèle  des  braves  défen- 
seurs de  la  Patrie,  et  diriger  contr’elle  des  bras 
parricides;  convaincu  que  l’auguste  Assemblée, 
qui  pèse  en  ce  moment  les  destinées  de  la 
France , ne  verra  pas  sans  intérêt  des  protesta- 
tions énergiques  qui  promettent  à ses  Décrets 
l’exécution  la  plus  ponctuelle , en  même  temps 
qu’elles  annoncent  une  union  indissoluble  en- 
tre les  Militaires  et  les  Citoyens,  entre  les  enfans 
d’une  même  famille  : 

Le  Conseil  a été  unanimement  d’avis  de 
donner  la  plus  grande  publicité  à l’adresse  et 
au  pacte  ci-dessus  mentionné  ; en  conséquence 
il  a été  arrêté: 

De  faire  imprimer  incessamment  ces 
deux  pièces. 

Q®  D’en  adresser  des  exemplaires  à MM.  les 
Députés  de  la  Sénéchaussée  , avec  prière  de 
vouloir  bien  les  mettre  sous  les  yeux  de  l’As- 
semblée Nationale, 

30  D’  en  envoyer  également  aux  différentes 
Garnisons  du  Royaume  et  aux  Municipalités  de 
la  Province. 

Fait  et  arrêté  au  Conseil , lesdits  jour  et  an. 
Signés , De  Branda  , Président.  De  Montreux- 
le-Prompt-Fort.  Cassaliers,  Marée , Giriniau , 
Secrétaires, 


ADRESSE 

Présentée  au  Conseil  général  des  Citoyens 
de  Ta  ville  de  Brest  ^ par  les  Militaires 
de  terre  et  de  nier  ^ composant  la  Gar-^ 
nisouj. 

Messieurs, 

C^UAND  tous  les  Citoyens  de  la  France,  des 
villes  même  et  des  républiques  étrangères 
font  des  ofîrandes  à la  Nation,  nous  resterions 
seuls  dans  l’étonnement  de  l'heureuse  révolution 
qui  s’opère,  sans  y contribuer  de  quelque  ma- 
nière que  ce  soit , et  sans  chercher  à mériter  le 
beau  titre  d’enfans  de  la  Patrie  ! cette  tendre 
mère,  le  cœur  ulcéré  d’inquiétudes,  pleurant 
sur  nos  malheurs  passés,  qu’elle  a vus  dans  son 
désepoir , rassemble  ses  forces  pour  nous  ten- 
dre les  bras  , nous  appeler  à son  secours  et  ' 

nous  promettre  un  sort  heureux.  Nous  som- 
mes tous  à ses  ordres.  ^ 

S’il  existoit  un  être  vil  qui  ait  pu  soupçon- 
ner que  nos  bras  , trop  dociles  à un  atroce 
commandement,  exécutéroient  ses  odieux  pro- 
jets , s’il  a calculé  sur  notre  foible  secours , 
s’il  a cru  que  nous  l’aiderions  à opérer  la  con^ 
tre-r évolution^  cet  outrage  est  trop  sensible. 

Périsse-t-il , accablé  de  remords  , et  couvert 
d’ignominie!  Qu’il  sache  que  les  arines  qui  sont 
entre  nbs  mains , sont  destinées  plutôt  â lé 
vaincre  qu  à le  servir* 
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Non  5 Messieurs,  le  Militaire  François  ne s*est 
point  méconnu  ; et  si  par  quelque  supercherie 
il  avoit  pu  être  trompé , les  Citoyens  dont  il 
étoit  environné  , image  vivante  de  la  Patrie, 
par  l’attachement  qu’ils  aVoient  et  les  sacrifices 
qu’ils  faisoient  pour  cette  mère  commune,  lui 
auroient  bientôt  fait  connoître  qu’il  s’étoit  éga- 
lé. Jamais  l’imagination  d’aucun  de  nous  n’a  été 
souillée  par  des  idées  contraires  au  bien  de 
l’Etat.  Nous  avons  volé  au-devant  de  vous  pour 
prêter  le  serment  entre  vos  mains. 

Nos  cœurs  resteront  toujours  sur  l’autel  de 
la  Patrie,  pour  y être  sacrifiés  à son  repos  et 
à sa  tranquillité. 

Non  5 Messieurs  5 nous  ne  serons  jamais  teints 
du  sang  de  nos  concitoyens.  Qu’il  vous  sou- 
vienne "^du  mépris  auquel  nos  Irères  du  Régi- 
ment de  Normandie  ont  voué  la  lettre  ^insi- 
dieuse venant  deGivet,  et  qui , par  les  mêmes 
principes  et  dans  les  memes  vues , vous  a 
été  dénoncée  par  ceux  du  Régiment  de  Beauce. 

La  conduite  qu’ont  tenue  récemment  les 
deux  Divisions  du  Corps-Royal  de  la  Marine, 
à Toulon,  vous  prouve  quel  est  l’esprit  qui 
nous  domine.  Ces  sentimens  si  chers  sont  innés 

avec  nous Mais  ces  détails  sont  superflus  ; 

nous  n’avons  pas  à' nous  disculper  d aucuns  faits 
susceptibles  de  double  interprétation.  Nous 
sommes  tous  au  service  de  la  Nation,  nous 
formons  le  même  Corps,  nous  la  défendrons 
ensemble. 


( ” ) 

La  voix  de  Injustice  se  fait  entendre  du  fond 
du  tèmple  de  l’Assemblee Nationale;  la  renom- 
mée se  fait  gloire  de  publier  ses  Déciets:  veuil- 
le-t-elle lui  reporter  que,  dans  le  silence  et  l’ad- 
miration, nous  attendons  d elle  1 ordre  de  périr 
en  combattant  pour  son  soutien , ou  de  nous 
réjouir  de  la  régénération  merveilleuse  quelle 
aura  achevée. 

Nous  nous  flattions  . Messieurs , pouvoir  vous 
offrir,  ainsi  que  différens  autres  Régimens(nos 
Officiers  de  mérite  et  bas-Officiers  s étoient  joints 
à nous),  nous  désirions,  il  y a quelques  mois, 
vous  apporter  un  don  patriotique  , tribut  des 
économies  (i)  que  dans  cet  instant  nous  sup- 
portions avec  plaisir  , parce  quil  nous  mon- 
troit  Citoyens  aux  yeux  de  toute  la  h rance. 
Pleins  de  confiance  en  nos  Chefs,  et  avec  leur 
agrément ,* nous  avions  fait  notre  souscription; 
ils  dévoient  encore  cueillir  le  chêne  civique, 
et  le  joindre  aux  lauriers  que  nous  avons  mois- 
sonnés avec  eux. 

Il  est  temps  de  rompre  le  silence,  et  de  vous 
assurer , Messieurs , que  la  pénurie  du  nurné- 
raire  est  la  seule  cause  à laquelle  vous  puissiez 
attribuer  ce  retard  de  réalisation  honorable. 

Il  ne  nous  reste  donc  plus,  Messieurs,  fltià 
présenter  à notre  Patrie , et  à la  Nation  entière, 
notre  dévouement:  nous  vous  apportons  donc 
cet  acte  fédératif,  signé  avec  empressement 
par  les  différens  Corps  Militaires  unis  de  cette 


(i)  Masse,  bourse,  économie 


sur  l’habillement,  etc. 
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Garnison;  nous  vous  en  faisons  Toffrande, 
Messieurs,  comme  représentant  les  Citoyens 
et  la  Milice  Nationale.  ?v^ous  nous  flattons  que 
vous  voudrez  bien  l’agréer. 

n-  Puisse  notre  exemple  être  imité  dans  toute 

la  France  ! Trop  heureux  si  par  ce  moyen  nous 
pouvons  faire  avorter  les  affreux  desseins  des 
ennemis  du  bien  public,  contre  lesquels  nous 
formerons  un  seul  et  même  Corps  avec  les 
Milices  Nationales! 

Puissions -nous  être  jugés  dignes  de  la  con- 
fiance et  de  l’attachement  de  nos  concitoyens  , 
^ de  nos  Chefs  , de  nos  camarades  , au  nom 
desquels  nous  avons  l’honneur  de  vous  remet- 
tre cette  adresse  et  cet  acte  authentique  de 
notre  entier  dévouement  ! 

Nous  François  dévoués  au  service  du 
Roi  et  de  la  Nation  , Soldats  des  Régimens  de 
Normandie,  de  Beauce,  et  des  cinq  Divifions 
du  Corps-Royal  de  la  Marine,  tous  frères , amis 
et  Citoyens  de  la  vjille  de  Brest , y étant  en 
Garnison,  soussignés; 

Déclarons  que,  désirant  de  plus  en  plus  resser- 
rer les  liens  qui  unissent  les  bons  patriotes  les 
uns  aux  autres; 

Nous  abjurons  toutes  querelles  et  prétentions 
de  Corps,  comme  contraires  à l’ordre  et  à la 
saine  raison. 

Nous  jurons  de  nous  réunir  aupremier  signal, 
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pour  voler  au  secours  de  notre  mère  commu- 
ne, la  Patrie. 

Nous  vouons  une  haine  irréconciliable  à 
tout  aristocrate , notre  ennemi  capital. 

Nous  engageons  notre  parole  d’honneur  de 
secourir  les  Soldats  Nationaux  de  toutes  nos 
forces,  de  combattre  avec  eux  et  pour  eux, 
et  de  prendre  tous  nos  concitoyens  sous  notre 
sauve-garde  particulière. 

Nous  promettons  une  obéissance  aveugle  à 
l’Assemblée  Nationale  et  à ses  Décrets,  dont 
nous  protégerons  et  même  forcerons  l'exécu- 
tion, si  le  cas  le  requiert. 

Le  présent , souscrit  par  les  difFérens  Corps 
' Militaires  unis  de  la  Garnison  , sera  remis  és 
mains  du  Conseil  général  et  permanent  , du 
Colonel  de  la  milice  Nationale  de  Brest , comme 
un  hommage  de  fidélité  aux  Citoyens  , et  d at- 
tachement inviolable  aux  Soldats  Nationaux. 

r Fait  à Brest  , dans  nos  quartiers  respectifs , 
' le  2 5 décembre  178g.  Azg/zé Paurain , Durand, 
etc.  etc.  , et  un  très  - grand  nombre  d’autres 
signatures. 

c 

(' 


) 


E X T R AI  T 

Des  Délibérations  du  Conseil  d' Admi- 
nistration du  Régiment  National  de 
Besançon. 

Du  28  Janvier  1790. 

Se  sont  présentés  au  Conseil  MM.  les  Dépu- 
tés des  Régiinens  composant  la  garnison  de  cette 
ville  5 qui  ont  remis  sur  le  bureau  une  adresse 
au  nom  de  tous  leurs  Camarades , tendant  à 
manifester  de  plus  en  plus  au  Régiment  National 
et  aux  Citoyens  de  cette  Cité  , le  désir  de  con- 
courir ensemble  au  maintien  de  Tordre  et  à 
l’entière  soumission  aux  Décrets  de  l’Assemblée 
Nationale. 

Lecture  faite  de  l’adresse  ci-dessus  mention- 
née, et  depuis,  de  celle  remise  par  plusieurs 
de  Messieurs  du  Corps-Royal  en  particulier, 
le  Conseil  a accueilli  avec  a})plaudissement  ce 
paéle  d’union  , et  en  a manifesté  toute  sa  sen- 
sibilité à Messieurs  les  Militaires  présens. 

Il  a été  arrêté  unanimement , que  pour 
donner  toute  l’authenticité,  et  graver  de  plus 
en  plus  dans  tous  les  cœurs , des  sentimens  si 
nécessaires  dans  les  circonstances  , les  deux 
adresses  énoncées  ci-dessus  seroient  imprimées 
et  envoyées  aux  dihérentes  Garnisons  et  aux 
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Gardes  Nationales  de  la  Province  et  du 
Royaume. 

Délibéré  de  plus  que  l’extrait  des  délibéra- 
tions des  Ville  et  Sénéchaussée  de  Brest,  et 
l’adresse  de  Messieurs  les  Militaires  de  terre  et 
de,  mer  en  Garnison  dans  ladite  ville , à nous 
communiquée  par  nos  vrais  concitoyens^  les 
Militaires  de  Garnison  à Besançon,  seroient 
imprimés  à la  suite.  ( 

' Fait  et  arrêté  au  Conseil , ledit  jour.  Signés^ 
D’arçon , Commandant.  Anthony  , Major. 
Louvot , Péchey  , Lécurei , Viotte , Guillet, 
Chefs  de  Bataillons  ; et  par  tous  Messieurs 
présens  audit  Conseil, 


Par  ordonnances 
Müiron,  Secrétaire^ 


y 


ADRESSE 

A MM.  les  Représentons  de  la  Commune, 
et  à MM.  du  Conseil  d’ Administra- 
tion du  Régiment  National  de  la  ville 
de  Besançon , par  les  Soldats  des 
Régimens  de  Piémont,  Infanterie; 
Metz,  Artillerie;  Monsieur  , In- 
fanterie , et  Da  uphin  , Cavalerie. 

Messieurs, 

U ; 

L’univers,  les  yeux  attachés  sur  la  France ^ 
attentif  à toutes  nos  actions  , nous  accuseroit 
d’ingratitude  envers  la  Nation,  si,  quand  il 
admire  l’illustre  patriotisme  qui  anime  tous 
les  esprits,  nous  étions  les  seuls  qui,  par  notre 
silence , balancerions  encore  l’idée  avantageuse 
que  l’armée  vient  de  donner  d’elle  par  son 
dévouement  et  son  zèle  vraiment  patriotique. 
Il  nous  demande  déjà  compte  du  retard  que 
nous  avons  apporté  à réaliser  le  vœu  général. 
Mais  la  Patrie,  cette  tendre  mere,  plaidera  la 
cause  de  ses  enfans;  sa  tendresse  suppléera  à 
la  foiblesse  de  nos  moyens  ; elle  connoît  nos 
sentimens  , et  elle  n’attribuera  notre . silence 
qu’au  respect  que  nous  portons  à ses  saints 
décrets.  Oui,  Messieurs,  quand  nous  savions 
nous  taire,  nous  n’en  étions  pas  moins  ani- 
més des  sentimens  du  véritable  amour  filial  i 
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nos  cœurs  étoient  à lunisson  avec  ceux  de  nos 
camarades  qui  exprimèrent  si  bien  l’admiration 
et  la  joie  que  doit  causer  à tout  bon  Citoyen 
une  révolution  aussi  étonnante  qu’elle  étoit 
désirée. 

Avec  quelle  satisfaction  n’avons-nous  pas 
lu  l’authenticité  du  dévouement  de  la  garnison 
de  Toulon,  les  protestations  magnanimes  de 
celles  de  Brest,  de  Strasbourg,  etc.!  C’étoient 
des  enfans  qui  rassuroient  leur  mère  commune 
qui  craignoit  un  parricide  ; c’étoient  des  frères 
qui  5 pleins  du  même  esprit  de  concorde  , ju- 
roient  de  vivre  et  mourir  l’un  pour  l’autre  ; 
c’étoient  des  amis  qui  resserroient  les  nœuds  les 
plus  saints  ; c’étoient  enfin  des  Citoyens  qui 
faisoient  offre  de  leur  sang  pour  cimenter  l’al- 
liance éternelle  qui  vient  de  s’établir  entre 
vous  et  les  défenseurs  de  l’Etat.  Vous  les  avez 
vus , Messieurs  , ils  exprimoient^  nos  vœux  ; 
leurs  sermens  étoient  les  nôtres,  ils  avoient  lu 
dans  nos  cœurs;  et  c’est  pour  répondre  à leurs 
vues  généreuses  que  nous  nous  joignons  à eux 
pour  contracter  avec  vous , de  nouveau , le 
traité  que  nous  formonsctous  en  naissant. 

Nous  jurons  donc,  nous  François  dévoués  au 
service  du  Roi  et  de  la  Nation,  Soldats  des 
Régimens  de  Piémont,  Infanterie;  Metz,  Ar- 
tillerie; Monsieur,  Infanterie,  et  Dauphin, 
Cavalerie,  tous  frères,  amis  et  Citoyens  de  la 
ville  de  Besançon  , y étant  en  Garnison  , sous- 
signés J d’être  toujours  fidelles  au  Roi  et  à la 


Nation , de  nous  joindre  aux  Soldats  Nationaux 
pour  tenir  la  main  à l’exécution  des  Décrets  de 
l’Assemblée  Nationale;  et  promettons,  sur  no- 
tre parole  d’honneur,  d’observer  religieusement 
le  serment  que  nous  faisons  d’être  les  premiers 
observateurs  de  ce  que  la  Nation  décidera. 

^Fait  à Besançon , dans  nos  quartiers  respectifs, 
le  28  janvier  1790,  et  avons  signé.  Leroux, 
Grenadier  au  Régiment  de  Piémont.  Marion, 
Journeau.  Loiseau.  Papin.  Labarre.  Labbé. 
La  Victoire.  Acquier.  Dumas,  Caporal.  Senette, 
Caporal.  Bathioz.  Sauvent.  Monory,  etc.  etc. 

Artillerie.  Herman.  Noël,  Canonnier.  Tran- 
chand,  etc.  etc. 

Beaudessin,  Grenadier  de  Monsieur.  Binet. 
Bourdeaut.  Daloue.  La  Tendresse.  Poinsignon. 
Gervit.  Bryon  cadet.  Bourguignon,  Montillot, 
Philot.  Champon,  etc.  etc. 

Dauphin.,  Cavalerie^  Canel.  Duhamelle.  Girard. 
Lanoude.  Fay,  Brigadier.  Vaillant.  Loudmane, 
Brigadier.  Duhautier.  Kœnig.  Harmand.  Rever- 
chon.  Gorge.  Corichon,  etc.  etc. 


ADRESSE 


A MM.  les  Représentans  de  la  Commune 
et  à MM.  du  Conseil  d' Administration 
du  Régiment  National  de  la  Ville  de 
Besançon  ; par  les  Soldats  du  Régi- 
ment de  Metz  ^ Artillerie. 

Messieurs^ 

L’armée  Fr ançoise  forme  de  toutes 
parts  un  traité  fédératif  avec  les  Milices  Natio- 
nales. C’est  le  seul  moyen  de  dissiper  les  inquié- 
tudes populaires,  fondées  sur  l’avenir,  et  les 
prétentions  des  aristocrates,  fondées  fur  le  passé. 
La  mésintelligence  fait  souvent  que  nous  tra- 
vaillons à notre  ruine  , de  concert  avec  nos 
ennemis.  C’est  pour  éviter  un  aussi  grand  mal- 
heur que  nous  venons  former  avec  vous  un 
pacte  de  famille  , que  nous  sommes  prêts  à 
cimenter  de  notre  sang.  Nous  devons  rendre 
compte  à la  Patrie  des  sentimens  dont  nous 
sommes  animés  pour  elle.  Cette  mère  commu- 
ne est  livrée  aux  accès  d’une  fièvre  violente  ; 
la  piété  filiale , l’amitié  fraternelle  , les  tendres 
allarmes  doivent  rassembler  tous  ses  enfans 

autour  de  son  lit  de  douleur Quelles  mains 

parricides  oseroient  en  approcher?.... 

La  foudre  du  Ciel  peut  tomber  air  hasard 
sur  l’innocent  comme  sur  le  coupable  ; mais 

f 


» 
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la  foudre  des  combats,  que  vous  avez  confiée 
à nos  mains  tutélaires  et  vengeresses , ne  sera 
jamais  lancée  que  sur  les  ennemis  de  l’Etat  et 
du  bien  public....  Le  cri  de  la  nature,  la 
voix  de  la  raison  parlent  plus  haut  que  les  cris 
de  l’envie  et  les  hurlemens  de  la  rage  impuis- 
sante. Si  les  clameurs  des  médians  venoient  à 
troubler  l’harmonie  qui  doit  régner  parmi  nous, 
nos  bouches  d airain  leur  imposeroient  bientôt 
un  silence  de  mort.... 

Les  roues  qui  portent  nos  redoutables  pièces 
d’artillerie,  ne  ressemblent  point  à celle  de  la 
fortune  ; elles  ne  sont  point  dirigées  par  le 
caprice  et  le  hasard,  mais  par  le  courage  et  le 
patriotisme  éclairés.  Tous  nos  affûts  de  canon 
sont  faits  avec  le  chêne  qui  porte  les  couronnes 
civiques Non,  chers  concitoyens , une  Pa- 

trie qu’on  travaille  à rendre  heureuse  et  libre, 
ne  manquera  pas  de  défenseurs. 

Nous  avons  toujours  été  fidelles  au  Roi  de 
la  France,  et  nous  le  sommes  plus  que  jamais 
au  Roi  des  François.  Ses  ordres,  devenus  l’ex- 
pression de  la  volonté  générale,  impriment  à 
notre  obéissance  un  caractère  plus  noble,  plus 
actif  et  plus  tendre. 

Les  grades  de  nos  Chefs  , auxquels  tout 
homme  de  mérite  et  de  courage  peut  désor- 
mais aspirer,  n’en  paroissent/ que  plus  respec- 
tables à nos  yeux.. .,  Nous  savons  que  la  disci- 
pline et  la  subordination  font  la  force  mili-*^ 


) 
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taire.  Nous  obéirons  toujours  à nos  Supérieurs, 
comme  des  hommes  éclairés  et  vertueux  obéis- 
sent à leur  conscience.  Ils  savent , ainsi  que 
nous,  que  les  Soldats  François  sont  tous  des 
Citoyens  armés  pour  la  défense  de  la  Patrie , 
et  non  de  vils  janissaires , de  lâches  et  aveugles 
satellites  , complices  et  victimes  du  pouvoir 
arbitraire. 

Les  membres  de  l’Assemblée  Nationale, 
nommés  par  nos  parens  ou  nos  amis,  pour 
éclaircir  et  défendre  nos  droits,  trouveront, 
dans  notre  reconnoissance  et  notre  docilité, 
la  récompense  de  leurs  travaux. 

L’i  dée  d’une  contre-rlvolutïon  est  un  fantôme 
de  la  terreur  ou  des  prétentions  absurdes....- 
Le  Peuple  est  un  géant  qu’on  ne  peut  désarmer, 
dépouiller  et  enchaîner  , que  lorsqu’il  s’endort 
au  sein  de  la  mollesse , de  l’ignorance , des 
préjugés  et  des  songes.  Aujourd’hui  il  est  éclai- 
ré sur  les  droits  de  l’homme  et  les  devoirs 
du  Citoyen,  Il  seroit  aussi  difficile  de  lui  faire 
oublier  la  doctrine  de  son  nouveau  cathéchisme 
politique,  que  son  ancienne  religion.  Il  seroit 
encore  plus  aisé  de  le  tromper  surd’autre  mon- 
de, que  sur  celui-ci 

Le  grand  édifice  de  la  régénération  s'élève 
avec  une  majestueuse  lenteur,  pour  loger  toute 
la  grande  famille  des  François.  En  attendant , 
tâchons  de  rendre  commodes  et  paisibles  nos 
demeurêfi  passagères.  Nous  habitons  tou3  pèle- 


mêle  sous  les  tentes  de  Mars,  sous  les  pavillons 
de  la  patrie.  Nos  phalanges  patriotiques  auront 
peut-être  à soutenir  quelques  petits  chocs , 
quelques  légères  escarmouches,  avec  l’orgueil 
et  l’intérêt....  Mais  le  nombre  des  blessés, 
et  le  genre  des  blessures  ne  seront  rien,  en 
comparaison  de  la  grande  victoire  que  nous 
remporterons  sur  les  abus.  Les  lumières,  la 
justice,  la  paix,  le  désintéressemeent,  le  courage, 
en  dirigeant,  en  affermissant  nos  pas,  en  fai- 
sant concourir  nos  volontés  au  bien  de  tous, 
nous  conduiront  infailliblement  au  but  de  toute 
association  humaine.  C’est  alors  que  par  une 
salve  générale,  nous  célébrerons  le  retour  de 
la  félicité  publique. 

Nous  sommes. 

Messieurs, 


Vos  frères  et  compagnons  d’armes, 
les  Soldats  du  Régiment  de 
Metz,  Artillerie. 


